
«Et toi-même, un glaive de dou leur
te trans per ce ra l’âme! –

afin que se ré vè lent les pen sées in ti mes
d’un grand nombre.»

(Lc 2, 35)
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Du ven dre di 28 au di manche 30 mai
2004, jour de la Pen te côte, sous l’é -
gide de la Com mu nau té de la Dame de
Tous les Peu ples, s’est tenu un tri -
duum de priè res au Centre eu cha ris -
tique et ma rial Spi ri-Ma ria, à Lac-
Etche min, pour sou li gner à la fois les
fê tes de la Pen te côte, de la Vi si ta tion
de Marie et de la Dame de Tous les
Peu ples, notre Pa tronne.

Plus de deux mille mem bres de la
Com mu nau té de la Dame se sont ras -
sem blés à cette oc ca sion (ils étaient
un mil lier le di manche, un peu moins
les deux au tres jours, et un cer tain
nombre d’entre eux ont as sis té à tout le 
tri duum). Qua rante et un pè le rins ve -
nus d’Eu rope (France, Bel gique et Hol -
lande) et du Chi li se sont joints à ceux
qui se sont dé pla cés de di ver ses ré -
gions des États-Unis et du Ca na da.
De vant cette as semblée mul ti lingue, le 
fran çais a par fois cédé la place au
néerlandais, à l’an glais ou à l’es pa gnol 
en cer tai nes par ties des cé lé bra tions
qui se sont dé rou lées avec une grande
so len ni té et, pour la li turgie, tou jours
dans le res pect des nor mes de l’Église, 
dans une am biance de fer veur où s’al -
liaient beau té, équi libre et sim pli ci té,
cli mat sou te nu par la Cho rale de l’Im -
ma culée si bien di rigée par le Père
Her vé Le may et ac com pagnée à l’or -
gue par Soeur Jac que line Ver mette.
Le di manche, d’au tres ins tru men tis tes
se sont joints à Soeur Jac que line.

Le pro gramme de ce tri duum, dif fé -
rent pour chaque jour et s’ins cri vant
tou te fois dans la même ligne di rec trice, 
nous a per mis de cons ta ter à quel point 
le Sei gneur et Marie Imma culée conti -
nuent de gui der Leur Oeuvre d’Amour,
alors que Leur Ser vante avance tou -
jours dans l’obéis sance pour exé cu ter
fi dè le ment ce qui lui est de man dé et
mon tré par le Ciel. C’est ain si que nous 
avons été les té moins d’un im por tant
dé ve lop pe ment au sein de la Com mu -
nau té de la Dame de Tous les Peu ples
qui adop tait un nou veau sym bole: le
Coeur trans per cé de la Dame, et de
nou vel les struc tu res.

VENDREDI 28 MAI AU SOIR

Après la ré ci ta tion du cha pe let et de
la prière de la Dame de Tous les Peu -

ples, la cé ré monie a dé bu té par l’en -
trée de dra peaux de la Com mu nau té
de la Dame: ce lui du Centre in ter na tio -
nal et six dra peaux na tio naux des pays 
re pré sen tés à ce tri duum. Le Frère
Paul-Yvan Lam bert a en suite lu un mot
de bien venue de Mère Paul-Marie qui,
ab sente, sui vait la cé ré monie grâce à
un cir cuit fer mé de té lé vi sion:

«(...) “Et toi-même, un glaive de
dou leur te trans per ce ra l’âme...”, tel
est le thème de notre tri duum de priè -
res. Nous rap pel le rons les pa ro les de
Sy méon à Marie, lors de la pré sen ta -
tion de Jé sus au Temple.

«En 1979, Raoul Au clair a été un
grand pro phète lors qu’il a pré fa cé le
pre mier des treize vo lu mes de Vie
d’Amour pu bliés en l’es pace de treize
mois. Il s’in ter ro geait, cher chant à
com prendre pour quoi le Sei gneur
m’“exi geait” de pla cer, au dé but de
chaque vo lume, la pro phétie de Sy -
méon, re latée en saint Luc, cha pitre 2,
ver set 35:

«“Et toi-même, un glaive de dou leur
te trans per ce ra l’âme! – afin que soient
ré vé lées les pen sées in ti mes d’un
grand nombre.”

«Or, de puis 1979, vingt-cinq ans ont 
pas sé et l’his to rique d’une vie et d’une
Oeuvre a été pu blié, conte nant à la fois
non seu le ment les faits sail lants, hu -
mai ne ment par lant, mais sa portée
mys tique: ces lo cu tions in té rieu res,
mys té rieu ses, im pé né tra bles et ri ches
de Sa gesse di vine. Mal heu reu se ment, 
cette Sa gesse fut perçue comme une
folie pro vo quant sur tout la haine in fer -
nale que même les mem bres de cette
Oeuvre ont subie avec cou rage et
amour.

«“Tel est le com bat es cha to lo gique,
ce lui que la Femme de la Ge nèse
mène contre le Dra gon de l’Apo ca -
lypse” de puis qu’Elle a pris le com man -
de ment de Son Armée qu’Elle avait
levée en 1971, la di ri geant cons tam -
ment en se ser vant des êtres hu mains,
hom mes et fem mes li vrés à Elle, se lon
la pensée ins pirée du cé lèbre pro phète 
saint Louis-Marie Gri gnion de Mont -
fort.

«Bien tôt 33 ans se se ront écou lés
de puis la fon da tion de l’Armée de
Marie. Les si gnes, les aver tis se ments
don nés sur un tel par cours im po sent
main te nant leur sens et leur né ces si té.
Le mys tère est élu ci dé et le té moi -
gnage, par Vie d’Amour, est le signe
d’au then ti ci té de la confi gu ra tion en
ces jours de la Co-Ré demp tion.

«Vi vons notre Ven dre di Saint jus -
qu’au bout, nous pour rons chan ter
avec joie l’Allé luia pas cal qui rap pelle
le su blime “Ma gni fi cat ani ma mea Do -
mi num!”.»

Après ces pa ro les de Mère Paul-
Marie, le Père De nis La prise nous a
en tre te nus du 25e an ni ver saire de Vie
d’Amour dont il a rap pe lé l’ori gine.

«Qu’est-ce que Vie d’Amour?
«Raoul Au clair ré pond à notre in ter -

ro ga tion: “L’im mense somme de Vie
d’Amour, dont quinze vo lu mes sont
écrits, cons titue un té moi gnage mys -
tique d’une grande nou veau té pour
l’Église.” Et il pré cise: “Vie d’Amour,
c’est cela: une vie comme sont tou tes
les vies: au-de hors, les mê mes mi sè -

res; mais au-de dans, quelle lu mière et, 
sur tout, quel mys tère!”

«Vie d’Amour ré vèle et dé ve loppe le 
Mys tère de la Co-Ré demp tion qui est
un mys tère ana logue à ce lui de la Ré -
demp tion, Mys tère énon cé sur la pre -
mière page de chaque vo lume:

«“Et toi-même, un glaive de dou leur
te trans per ce ra l’âme – afin que se ré -
vè lent les pen sées in ti mes d’un grand
nombre.”

«De puis vingt-cinq ans, le voile s’est 
levé de plus en plus sur Vie d’Amour ;
les se crets qu’elle re ce lait ont été dé -
voi lés et les si gnes se sont mul ti pliés,
at tes tant et confir mant tout ce que le
Ciel a pré pa ré pour les Temps Nou -
veaux qui sont les Temps du Royau -
me, les quels mar que ront le par fait ac -
com plis se ment de la Mis sion de Marie, 
Dame de Tous les Peu ples, Co-Ré -
demp trice, Mé dia trice et Avo cate...»

Le Frère Lau rent Bro deur nous a lu
un texte de Soeur Jeanne d’Arc De -
mers rap pe lant les pa ro les qu’en 1987
Marie a adres sées à Soeur Lucie,
voyante de Fa ti ma, concer nant l’heure
du triom phe de Son Coeur Imma cu lé:

«La fin d’une ba taille vic to rieuse, a
dit Marie, la vic toire sur son ad ver saire, 
n’est pas seu le ment le tra vail du Gé né -
ral, mais aus si le tra vail de chaque sol -
dat en par ti cu lier qui met tout en jeu
pour la vic toire. (...) Chaque re non ce -
ment, chaque oc ca sion de pé ché que
l’on fuit, chaque ac tion ver tueuse,
grâce à la quelle on ré siste à une ten ta -
tion du Dé mon, hâte l’Heure de mon
Coeur Imma cu lé. (...) Fê tez le 13 de
chaque mois avec les can ti ques de
louange, dans l’es prit de ré con ci lia tion
et de ré pa ra tion. Tu le sais: prie da van -
tage et fais pé ni tence pour les pé -
cheurs et les coeurs en dur cis qui sont
es cla ves de leurs pas sions et vous
ver rez bien vite la vic toire de mon
Coeur Imma cu lé en ce monde» (texte
tra duit de l’al le mand au néer lan dais
par le re gret té Père Arnold Spau wen,
s.j., puis au fran çais par une per sonne
in con nue).

Pa ro les qui s’adres sent en par ti cu -
lier aux Che va liers de Marie, sou li gnait 
Soeur Jeanne d’Arc qui ter mi nait par
ces pa ro les pro phé ti ques de saint
Louis-Marie Gri gnion de Mont fort:

«Quand les âmes res pi re ront Marie
au tant que les corps res pi rent l’air,
alors vien dra le règne de l’Esprit Saint
qui, trou vant sa chère Épouse re pro -
duite dans les âmes de ve nues ses co -
pies vi van tes, y sur vien dra avec une
puis sance éton nante qui ren ver se ra
tous les obs ta cles et fera triom pher
l’Imma culée» (Trai té de la Vraie Dé vo tion
à la Sainte Vierge, n. 217).

A sui vi la lec ture, par le Frère Marc
Lé vêque, du texte de Soeur France
Ber ge ron: «Ô hu ma ni té, sais-tu de
quel amour tu es aimée!»:

«En se li vrant à Jé sus et à Marie, à
l’âge de 12 ans, Marie-Paule ne pou -
vait soup çon ner où la condui rait son
acte d’of frande, mais, par cette do na -
tion d’elle-même comme vic time pour
les âmes, elle ne s’ap par te nait plus.
Elle s’était of ferte à Dieu, par consé -
quent, le Sei gneur de ve nait libre de la
conduire où Il vou lait pour réa li ser Son
Plan d’Amour pour l’hu ma ni té, car, en

ce Temps de Mys tère, Il vou lait re dire à 
l’hu ma ni té l’Amour que Lui et Marie
Co-Ré demp trice lui vouaient en core.
Saisie par le Père, l’humble et pe tite
ser vante, éprise du même amour de
Dieu et de Marie pour les âmes, al lait
donc com men cer une aven ture spi ri -
tuelle de confi gu ra tion dont la mis sion
était ap pelée à s’étendre au monde en -
tier, dans la me sure de ses fiat re nou -
ve lés.

«(...) Tout en veil lant à leur ré forme
in té rieure, ce qui cons titue la base de
leur pro gramme de vie, les Che va liers
de Marie ont ap pris, au cours des 33
an nées d’exis tence de l’Oeuvre ma -
riale, à sur na tu ra li ser leur re gard sur
les per son nes et les évé ne ments pour
mieux dis cer ner l’ac tion de Dieu et de
Marie dans leur vie et ain si suivre la
voie tracée vers la sanc ti fi ca tion.»

Soeur France con cluait en ex po sant 
la double si gni fi ca tion du glaive pré dit à 
la Co-Ré demp trice: dou leur, bien sûr,
mais avant tout «amour, car seul un
consen te ment d’amour peut conduire
à l’ul time sa cri fice. Ce n’est donc que
cet amour in son dable qui per met tra au
glaive d’at teindre le coeur de la vic time
in no cente et d’al ler au bout de sa mis -
sion. Et, quand l’Heure vien dra de la
pleine réa li sa tion des pro phé ties, de la
pleine confi gu ra tion, le coin du voile qui 
cache en core le Mys tère sera levé
pour faire écla ter la Vic toire:

«Ô hu ma ni té, tu es tant aimée! La
Croix t’a sauvée; c’est le glaive qui te
ga gne ra le Royaume!»

Après ces confé ren ces a eu lieu la
no mi na tion du Père André Guil le mette
comme Con seil ler spi ri tuel de la Com -
mu nau té de la Dame de Tous les Peu -
ples (cé ré monie qui rap pe lait à notre
mé moire son oncle, le Père Jean-
Claude, dé cé dé le 1er mai der nier et qui 
avait rem pli avec dé voue ment des tâ -
ches im por tan tes au sein de l’Oeuvre
ma riale, dont celle de Con seil ler spi ri -
tuel des Oblats-Pa trio tes).

La cé ré monie à laquelle nous avons 
alors as sis té, d’une grande nou veau té, 
nous in tro dui sait au coeur d’un mys -
tère propre à la Co-Ré demp tion et an -
non cé en Vie d’Amour de fa çon voilée:
le Coeur trans per cé de la Dame, dont
le sym bole (réa li sé par notre ar tiste,
Soeur Aline D’Amours) fera dé sor mais
partie des cé ré mo nies de la Com mu -
nau té de la Dame de Tous les Peu ples.

En ce ven dre di soir, une émou vante 
pro ces sion, axée sur la sym bo lique du
Coeur trans per cé d’un glaive, s’est
pour la pre mière fois mise en branle:
por tant une ca pe line rouge sur leur
aube blanche, de jeu nes gar çons (de
pe tits pa ges) se sont avan cés vers le
choeur en pré sen tant cha cun un ac -
ces soire qui al lait ser vir à la cé ré monie
et qui ar bo rait le sym bole du Coeur
trans per cé: le pre mier page te nait un
cierge qui al lait être dé po sé sur l’au tel,
le deuxième un bé ni tier et le troi sième
un ri tuel conte nant le dia logue de no -
mi na tion qui se rait pré sen té au Père
Vic tor.

Sui vaient le Père Vic tor, le Frère
Jean-Fran çois Ha mel por tant l’im po -
sant sym bole du Coeur trans per cé
d’un glaive, oeuvre ar tis tique de Soeur
Aline D’Amours, Soeur France Ber ge -
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ron pré cé dant dix-neuf fil let tes pré sen -
tant cha cune un mo dèle ré duit de ce
sym bole (les pe tits coeurs al laient être
dé po sés sur l’au tel qu’ils bor de raient
comme une jolie den telle rouge), un
page por tant le ri tuel ré ser vé au Père
André qui fer mait la marche, re vê tu
d’une chape ar bo rant au dos le sym -
bole du Coeur trans per cé de la Dame.

Ce fut en suite le rite de no mi na tion
du Con seil ler spi ri tuel de la Com mu -
nau té de la Dame, no mi na tion que le
Père André ac cep tait, «sa chant que
c’est l’Imma culée qui doit re don ner le
Christ au monde et qu’Elle réa lise,
avec l’Esprit Saint, cette mis sion an -
noncée dans l’Apo ca lypse de saint
Jean. Elle est en ac tion “en ce temps
qui est Notre Temps”, se lon Ses mes -
sa ges ré pé tés plus de trente fois à Ida
Peer de man, en Hol lande» (dia logue
de no mi na tion).
Père Vic tor: «En tant que Con seil ler
spi ri tuel, votre tâche sera donc d’ai der
les mem bres dans leurs res pon sa bi li -
tés res pec ti ves, en les gui dant tou jours 
sur le che min de l’Uni té, de la Vé ri té, de 
la Jus tice, de l’Équi té et de l’Amour du
pro chain.
Père André: «Je fe rai mon pos sible
pour réa li ser hum ble ment ce de voir qui 
m’in combe. Nous de vrons nous rap pe -
ler les lois de Dieu et leur grande sim -
pli ci té. Nous de vrons nous sou ve nir
que la croix et la souf france nous ou -
vrent aux lu miè res que Dieu donne à
ceux et à cel les qui les ac cep tent avec
amour, car Il est le meil leur des pro fes -
seurs. Nous de vrons nous rap pe ler
aus si que chaque bles sure par donnée
per met à l’Amour de Dieu de pé né trer
en notre coeur et d’étendre notre
amour à l’hu ma ni té en tière. Et ce qui
est le plus grand, c’est d’ac cep ter de
nous lais ser pu ri fier, sanc ti fier, di vi ni -
ser par Dieu qui nous as socie à Son
Oeuvre d’Amour en nous at ti rant dans
Son in ti mi té di vine.»

Le Père André a béni l’im po sant
Coeur trans per cé par le glaive, sym -
bole «des ti né à rap pe ler l’Oeuvre de la
Co-Ré demp tion, la Vic toire de la Fem -
me de l’Apo ca lypse et l’éta blis se ment
du Royaume sur la terre». Cette cé ré -
mo nie s’est con clue par une al lo cu tion
du Père Vic tor consacrée à «La Fem -
me de la Ge nèse et la Femme de l’Apo -
ca lypse»:

«Il y a 2000 ans, l’étoile de Bet hléem 
an non ça aux ber gers la nais sance du
Ré demp teur. Or, le 10 juil let 1968, il
était “in di qué” à Marie-Paule que
l’Étoile de Bet hléem se rait l’em blème
de l’Équipe ma riale la quelle, en août
1971, de ve nait l’Armée de Marie. Ain si
l’Étoile du ma tin, qui ja dis gui dait les
Ma ges vers le Sau veur, guide au jour -
d’hui l’hu ma ni té vers le Royaume de la
Terre.

«En ce tri duum de priè res (...), c’est
cette Étoile que nous avons ho norée:
la Vierge de la Mé daille mi ra cu leuse et
la Dame de Tous les Peu ples. Or, en
1981, se lon la Vo lon té du Sei gneur, les 
mem bres de la Fa mille et de la Com -
mu nau té des Fils et Fil les de Marie al -
laient por ter la Mé daille mi ra cu leuse.
En sep tembre de la même année,
Raoul Au clair fit re mar quer à nos mem -
bres “que cette Mé daille et l’Image de
la Dame de Tous les Peu ples ne font
qu’une seule et même Image:

«“L’une, par la Mé daille, est l’Image
de la Femme pro mise au Com men ce -
ment, an noncée dans la Ge nèse: Celle 
qui sera un jour Marie;

«“l’autre, la Dame de Tous les Peu -
ples, est l’Image de la Femme entrée
dans l’ac tion que Dieu lui ré ser vait
pour la Fin, an noncée dans l’Apo ca -
lypse de saint Jean: Celle qui fut un
jour Marie.”

«Raoul confir mait ain si une pa role
du Sei gneur qui di sait, le 31 mai 1969,

à Ida, la Mes sa gère de la Dame de
Tous les Peu ples, as sis tant à la messe
en la Cha pelle de la Mé daille Mi ra cu -
leuse, à Pa ris: “Ce qui fut com men cé
ici sera pour sui vi par la Dame de Tous
les Peu ples.”

«Ain si l’Une et l’Autre – la Vierge de
la Mé daille mi ra cu leuse, Celle de la
Ge nèse, et la Dame de Tous les Peu -
ples, Celle de l’Apo ca lypse – ne font
qu’UNE, “en ce temps qui est Notre
Temps”, comme le pré cise tant de fois
la Dame dans Ses Mes sa ges.

«Ain si l’Une et l’Autre re pré sen tent
l’ac com plis se ment de la Pro phétie de
Sy méon: “Et un glaive de dou leur te
trans per ce ra l’âme...» pour l’Oeuvre
de la Ré demp tion et l’Oeuvre de la Co-
Ré demp tion.»

Cette soirée s’est ter minée par la
messe pré sidée par le Père Mau rice
Pé lo quin et concé lébrée avec vingt-
cinq prê tres et un diacre. Le Père Carl
Beau pré a fait l’ho mélie dans la quelle il 
nous a rap pe lé que les pu ri fi ca tions
nous sont né ces sai res pour mar cher à
la suite du Christ et de Marie:

«Et nous, dis ci ples de Jé sus Ré -
demp teur, som mes-nous au-des sus
du Maître? Non! Sur les tra ces du Sau -
veur, de Marie Co-Ré demp trice et à
l’exemple de saint Pierre, il faut lais ser
le glaive di vin pé né trer dans notre
âme. C’est ce glaive béni – pe ti tes et
gran des croix de tous les jours – qui
per met à l’amour di vin de gran dir en
nous et, tout en nous pu ri fiant, il nous
as sou plit pour nous rendre ap tes à al -
ler là où Dieu veut nous conduire: “Ce -
lui qui veut être mon dis ciple, qu’il pren -
ne sa croix et qu’il me suive!” Et Jé sus
si bon nous en cou rage en di sant: “Mon 
joug est fa cile à por ter et mon far deau
lé ger... Vous trou ve rez en moi le re -
pos.” La croix bien ac ceptée ne laisse
en nous qu’une seule trace... et c’est
celle de l’Amour de Jé sus Res sus ci té,
vic to rieux de la mort et du pé ché.

«De man dons à Marie Co-Ré demp -
trice et Dame de Tous les Peu ples de
nous faire com prendre le prix ines ti -
mable de la Croix. La Croix est l’ins tru -
ment de notre sa lut. La Croix nous a ré -
vé lé l’Amour in fi ni du Ré demp teur; la
Croix nous a ré vé lé l’Amour sans faille
de la Co-Ré demp trice. Grâce à Eux, la
Croix est à ja mais glo rieuse. Grâce à
Eux, la Croix sera pour tou jours le
signe et le sceau de l’Amour vain -
queur. Amen.»

SAMEDI 29 MAI
Le sa me di ma tin, la cé ré monie a

com men cé, après le cha pe let et la ré -
ci ta tion de la prière de la Dame de
Tous les Peu ples, par l’entrée des dra -
peaux de la Com mu nau té de la Dame
(les sept mê mes que la veille).

Le Frère Marc Bou lan ger a lu un
texte de la sous signée consa cré au
25e an ni ver saire de Vie d’Amour :

«Il faut sou li gner que Vie d’Amour
est avant tout l’oeuvre de Dieu: c’est

Lui qui pré sente la croix à Sa vic time;
c’est Lui qui la di rige pas à pas, qui lui
donne des or dres pour l’ac com plis se -
ment de Ses des seins; c’est Lui qui pu -
rifie et il lu mine son âme afin d’en faire
une spé cia liste de la vie spi ri tuelle et
mys tique. Lui et Marie, bien sûr, car la
Mère forme aus si Son en fant qui doit
La re pré sen ter sur terre et me ner Sa
mis sion de Co-Ré demp trice. Si bien
que Marie et Marie-Paule ne font
qu’une, mal gré que Marie-Paule af -
firme ne pas être Marie: elle se dit “le
zéro” par le quel Marie peut agir.»

A sui vi la cé ré monie de ré cep tion où 
l’on al lait en core in no ver. La pro ces -
sion d’entrée a été sem blable à celle
de la veille: pe tits pa ges, vingt-sept fil -
let tes por tant les pe tits coeurs trans -
per cés, etc., aux quels s’ajou tait le
Frère Ghys lain Lé tour neau por tant le
«glaive de la Pro messe»; puis le Père
André Guil le mette a reçu trois Eu ro -
péens à titre de Che va liers de la Dame: 
Fran çois Pil lot, de France, Paul
Schulte, de Hol lande, et Jean Van
Ren terg hem, de Bel gique; ces deux
der niers ont pro non cé leur en ga ge -
ment en leur langue ma ter nelle (néer -
lan dais).

Voi ci quel ques ex traits du dia logue
d’en ga ge ment:
Père André: «Le Pape Jean-Paul II a
consa cré le nou veau mil lé naire à
l’Esprit Saint et à la Vierge Marie, et
nous ap pe lons la nou velle Pen te côte
tant dé sirée: une mois son de flam mes
qui ren dra à l’Église la splen deur d’un
amour sans fron tiè res, par les hom -
mes qui s’uni ront et for me ront la Com -
mu nau té de la Dame de Tous les Peu -
ples. (...) Les voix de vé ri té et de li ber té
s’élè vent et vont dé chi rer les té nè bres,
grâce à Dieu-Tri ni té et à Marie Imma -
culée. Un monde nou veau va naître, et
vous êtes ap pe lés à col la bo rer d’une
ma nière spé ciale. Accep tez-vous le
rôle de “Che va lier de la Dame”, en l’as -
su mant dans votre pays, pour tra vail ler 
étroi te ment à Sa Com mu nau té, dans
l’Église re nou velée?
Che va liers: «(...) Mon plus grand dé sir 
est d’être fi dèle et, à ma pe tite me sure,
je dé sire con tri buer à éta blir un Royau -
me de Vé ri té et d’Amour en me lais sant 
as pi rer par l’ap pel du Mys tère au quel
Dieu me convie.
Père André: «(...) Vous ver rez le nou -
veau prin temps de l’Église. Des siè -
cles nou veaux s’an non cent, une nou -
velle Sa gesse va em bra ser le monde.»

Le Père André a rap pe lé aux trois
nou veaux Che va liers qu’ils por te ront
la cape lors de cé ré mo nies spé cia les,
une «cape aux cou leurs de la Com mu -
nau té de la Dame: le “rouge” du mar -
tyre du Coeur Imma cu lé trans per cé
par le glaive de dou leur; l’“or” du voile
et de la cein ture de la Dame de Tous
les Peu ples, sem blable au linge qui
cei gnit le Corps du Fils, sur le vê te ment 
blanc de l’Apo ca lypse, “lavé dans le
Sang de l’Agneau”».

Pen dant que les trois Che va liers se
ren daient à l’ar rière pour re vê tir leur
ha bit de choeur, le Père André a re mis
une mé daille ho no ri fique à Ma de moi -
selle Béa trice de la Tour rasse et Mes -
da mes Ma de leine Fa la ha et Marie-
Thé rèse Buyse (celle-ci re pré sentée
par sa fille, Soeur Chan tal), en sou ve -
nir de leur tra vail apos to lique comme
Pré si den tes de la Com mu nau té de la
Dame de Tous les Peu ples pour l’Eu -
rope (Béa trice), le Chi li (Ma de leine) et
la Bel gique (Marie-Thé rèse), cette
fonc tion dis pa rais sant dé sor mais pour
cé der le pas aux Che va liers de la
Dame. Ain si, en core une fois, la femme 
aura joué son rôle d’ins pi ra trice spi ri -
tuelle de l’homme.

Attachée à un ru ban rouge et or, la
mé daille reçue par cel les qui de meu -
rent «Pré si den tes d’hon neur de la
Com mu nau té de la Dame» est formée
d’une ma gni fique étoile de quartz clair
re cou verte, sur le des sus, d’une pel li -
cule dorée: rap pel de l’Étoile d’or qui
avait été montrée par le Ciel à Marie-
Paule en 1968 et qui de vait de ve nir
l’em blème de l’Armée de Marie.

RÉCEPTION DE TROIS CHEVALIERS
EUROPÉENS

Por tant leur cape rouge et or sur une 
aube blanche, les trois Che va liers de
la Dame ont en suite fait leur pro messe
d’en ga ge ment au cours d’un dia logue
avec le Con seil ler spi ri tuel de la Com -
mu nau té de la Dame; au mo ment de se 
nom mer, cha cun a pla cé sa main
droite sur «le glaive de la Pro messe»
(un ma gni fique glaive en plexi glas réa -
li sé par le Père Yvon Trem blay):
Père André: «Au Corps cru ci fié du Ré -
demp teur cor res pond l’âme trans per -
cée de la Co-Ré demp trice. Ain si, de
même qu’Il lais sa cru ci fier Son Corps,
la Dame a lais sé trans per cer Son âme.
Le glaive, à l’ins tar de la Croix, de vient
ain si le sym bole de vic toire de vant le -
quel vous êtes in vi tés à pro non cer
votre pro messe.
Les trois Che va liers: «Vierge Marie,
Mère et Dame de Tous les Peu ples,
Vous qui, par pure bon té, m’avez as so -
cié à votre Pro jet d’Amour de Mère Co-
Ré demp trice, Mé dia trice et Avo cate,
moi, [noms], je veux ser vir dans Votre
Com mu nau té, de man dant à l’Esprit
d’Amour qui vous a fé condée de me
com mu ni quer Ses fruits de cha ri té in -
té rieure, afin que tous les peu ples en -
trent dans le Royaume où fleu ri ront la
Vé ri té, la Paix et la Joie par l’Esprit Vé -
ri table. C’est ain si que les Peu ples for -
me ront “une seule Com mu nau té” où
cha cun des mem bres, ayant l’âme re li -
gieuse, ver ra au bien de tous, dans un
en semble de me su res per met tant un
dé ve lop pe ment har mo nieux, ra tion nel
et hu main, sou te nu par une spi ri tua li té
centrée sur les dix Com man de ments
de Dieu et l’Évan gile.»

Le Père André a re mis à cha cun des 
nou veaux Che va liers une copie du

28 mai 2004 - Entrée du Père Vic tor
Riz zi, Père marial.

Le Frère Jean-Fran çois Ha mel porte
le coeur trans per cé.

No mi na tion du Con seil ler spi ri tuel,
le Père André Guil le mette.
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glaive de la Pro messe qui leur rap pel -
le ra qu’ils de vront «tou jours tran cher
entre le bien et le mal».

Après cette cé ré monie, le Père Vic -
tor a re pris le texte qu’il avait li vré la
veille sur «La Femme de la Ge nèse et
la Femme de l’Apo ca lypse»; puis la
mes se a sui vi, pré sidée par le Père De -
nis La prise et concé lébrée par vingt-
deux prê tres. C’est le Père Vic tor qui a
li vré l’ho mélie axée sur la Vierge Marie
qui «s’est to ta le ment livrée aux bons
vou loirs di vins dans toute Sa vie» et qui 
nous in vite à Sa suite. Il a rap pe lé «les
pa ro les et ré vé la tions pri vées qui ont
tis sé la trame de la vie de Marie, de -
venue la Mère du Ré demp teur dans
des cir cons tan ces bien par ti cu liè res
(...).

«C’est ain si que les ins tru ments de
Dieu mar chent tou jours dans le clair-
obs cur. Dieu donne la lu mière, mais,
sou dain, tout de vient té nè bres et sour -
ce d’an gois ses in des crip ti bles. Puis,
Dieu donne d’au tres lu miè res qui con -
fir ment les pre miè res et tout re de vient
paix et joie. Telle est la vie de Marie et
de Jo seph; tout au long de leur exis -
tence, ils ont été gui dés par l’Ange du
Sei gneur à qui ils ont tou jours obéi. (...)

«Met tons toute notre es pé rance en
Marie qui est ter rible comme une
armée rangée en ba taille. Elle doit
vaincre Sa tan! Et la Vic toire Lui est as -
surée par Dieu Lui-même. Son rôle de
Co-Ré demp trice, Mé dia trice et Avo -
cate, c’est au dé part du Christ qu’il a
com men cé, puisque c’est à ce mo -
ment-là que le Sei gneur Jé sus fit don
aux Peu ples de la Dame de Tous les
Peu ples. Mais c’est main te nant seu le -
ment qu’Elle vient dans le monde
comme Dame de Tous les Peu ples.
Ain si ce qui a été an non cé ail leurs
[Amster dam] se réa lise ici.»

Après le re pas de midi, pen dant le -
quel des ado ra teurs ont as su ré une
pré sence continue au pied du Saint
Sa cre ment en la cha pelle, la cé ré -
monie a re pris à 13h15 par une heure
ma riale suivie d’une heure eu cha ris -
tique:

Tout d’abord, le Père De nis La prise
a li vré un texte in ti tu lé «Vie d’Amour –
Oeuvre de Dieu», dans le quel il fai sait
un pa ral lèle entre l’Évan gile et Vie
d’Amour :

«À l’ins tar de l’Évan gile, Vie d’A -
mour est une Oeuvre en con tra dic tion
avec l’es prit du monde. Elle est, à sa
pe tite me sure, une Oeuvre qui dé ran -
ge les gens, parce qu’elle vé hi cule les
prin ci pes de vé ri té et d’au then ti ci té et
qu’elle pro pose des com por te ments
qui vont à l’en contre des us et cou tu -
mes dif fu sés dans notre monde con -
tem po rain et qui sont in com pa ti bles
avec la men ta li té que l’Église re com -
mande. La “somme de Vie d’Amour”
contient une science spi ri tuelle et ex -

pose une connais sance des voies
mys ti ques qui est digne des plus
grands spé cia lis tes de la théo logie as -
cé tique et mys tique, et ma riale. Sur
cer tains points, elle les dé passe lar ge -
ment.»

Le Père De nis a cité un ex trait de
Vie d’Amour dans le quel le Sei gneur
avait an non cé un évé ne ment comme
de vant ad ve nir «bien tôt»: la pa ru tion
du troi sième vo lume de Vie d’Amour,
an noncée pour «bien tôt» en 1971 et
qui de vait sur ve nir huit ans plus tard...

«L’ex pres sion “bien tôt”, uti lisée
dans Vie d’Amour, a un sens in dé ter -
mi né comme dans les Sain tes Écri tu -
res. Pour Dieu, tout est re la tif, car pour
Lui, c’est l’éter nel pré sent. Mais pour
nous, il faut sa voir at tendre avec pa -
tience et confiance en étant as su rés
que ce qui a été an non cé ou pré dit se
réa li se ra cer tai ne ment.»

Fai sant al lu sion aux abon dants
fruits spi ri tuels rap por tés par les nom -
breux lec teurs de Vie d’Amour, le Père
De nis a rap pe lé ces pa ro les de Mon -
sei gneur Éme ry Ka bon go, alors Se -
cré taire pri vé du Pape Jean-Paul II et
di rec teur spi ri tuel de Marie-Paule:
«Ces li vres [de Vie d’Amour] pour raient
con ver tir le monde en tier, même les
Évê ques.»

Après le cha pe let et les Li ta nies de
la Dame de Tous les Peu ples a dé bu té
l’heure eu cha ris tique: le temps étant
très froid, la pro ces sion du Saint Sa -
cre ment a eu lieu dans la cha pelle,
pen dant les ac cla ma tions à Jé sus Eu -
cha ristie et les chants; ont sui vi la bé -
né dic tion et la dé po si tion du Saint Sa -
cre ment, et le Père Alain Bruy ninx, de
Bel gique, qui pré si dait, a ré ci té une
prière adressée à Marie pour la venue
de l’Esprit Saint. L’as semblée s’est en -
suite dis persée jus qu’au len de main,
tan dis qu’un cer tain nombre al lait as -
sis ter à la pro jec tion d’un en tre tien spi -
ri tuel donné par Mère Paul-Marie à des 
re trai tants. Neuf pro jec tions, pré -
sentées à la ro tonde de la Ré si dence,
al laient être of fertes au cours de la fin
de se maine pour ré pondre aux de man -
des crois san tes des mem bres de
l’Oeuvre ma riale.

DIMANCHE 30 MAI
En ce jour de la Pen te côte, la cé ré -

monie a de nou veau dé bu té par la ré ci -
ta tion du cha pe let et de la prière de la
Dame de Tous les Peu ples, et l’entrée
de sept dra peaux de la Com mu nau té
de la Dame.

Marc Bos quart nous a li vré un très
beau texte in ti tu lé «Le glaive et la
croix» (texte re pris en page 16). Puis
s’est ré pé tée la cé ré mo nie de ré cep -
tion de la veille, in tro duite par la pro -
ces sion à la quelle pre naient part, entre 
au tres, trente-neuf fil let tes por tant les
pe tits coeurs qui al laient être dé po sés

sur l’au tel et sur la table placée de vant,
les trois Che va liers de la Dame nom -
més la veille et les trois qui al laient être
re çus en ce jour: Gré goire Gi guère, de
Lac-Etche min, Mar cel La prise, de Bris -
tol, États-Unis, et Do nald Au bin, de
Chi cou ti mi.

Après la ré cep tion des trois nou -
veaux Che va liers de la Dame et avant
qu’ils re vien nent por tant la cape rouge
et or, le Père Serge Lé pine a lu un texte 
sur Vie d’Amour (tiré des vo lu mes de Vie
d’Amour, Appen dice):

«(...) Vie d’Amour, c’est le glaive qui
tranche et “ré vèle les pen sées in ti mes
d’un grand nombre”; c’est la réa li sa tion 
d’une Oeuvre qui n’est pas de vo lon té
hu maine, in soup çonnée même de la
ser vante ap pelée à la réa li ser; c’est
aus si l’an nonce d’un Plan d’amour di -
vin, lié à la Ré demp tion. C’est la Co-
Ré demp tion à la quelle nous som mes
tous ap pe lés, se lon notre dis po ni bi li té
et notre de gré d’amour de Dieu et des
âmes. (...)»

La messe de la Pen te côte a été pré -
sidée par le Père André Guil le mette et
con cé lébrée par vingt-quatre prê tres
et un diacre re pré sen tant plu sieurs na -
tio na li tés: la pre mière lec ture a été faite 
en néer lan dais (comme les deux jours
pré cé dents), la deuxième en an glais;
une ma gis trale ho mélie a été livrée par
le Père Pierre Mas tro pie tro (voir texte en 
page 17); les in ten tions de priè res, com -
me les au tres jours du tri duum, ont été
fai tes en fran çais, en an glais, en néer -
lan dais et en es pa gnol, lan gues aus si
uti li sées pen dant la prière eu cha ris -
tique, en plus du la tin, langue uni ver -
selle de l’Église.

En après-midi, la Cho rale de l’Im -
ma culée a of fert un concert en l’hon -
neur du 150e an ni ver saire de la pro cla -
ma tion du dogme de l’Imma culée Con -
cep tion (voir page 24).

Ain si se ter mi nait ce tri duum qui a
mar qué un ja lon im por tant dans le dé -
ve lop pe ment de la Com mu nau té de la
Dame de Tous les Peu ples et à l’oc ca -
sion du quel nous avons en core une
fois cons ta té le re mar quable or don -
nan ce ment di vin, la suite lo gique dans
les exi gen ces im po sées à Mère Paul-
Marie de puis tant d’an nées. Plus par ti -
cu liè re ment, il nous était don né de
com prendre l’op por tu ni té de la phrase
que le Sei gneur a obli gé notre Fon da -
trice à écrire au dé but de chaque vo -
lume de Vie d’Amour :

«Et toi-même, un glaive de dou leur
te trans per ce ra l’âme! – afin que soient
ré vé lées les pen sées in ti mes d’un
grand nombre» (Lc 2, 35).

Alors que nous som mes à une fin –
pré lude à une nou velle ère –, le voile a
été levé sur cette phrase qui trouve au -
jourd’hui un ac com plis se ment par ti cu -
lier, tan dis que les liens de vien nent
tou jours plus ap pa rents entre cette
Oeuvre et la Co-Ré demp trice, la Dame 
de Tous les Peu ples qui, à Amster dam, 
ain si que l’a rap pe lé le Père Pierre
Mas tro pie tro, a ré vé lé que s’ac com pli -
rait la pré dic tion de l’Écri ture concer -
nant le glaive qui de vait trans per cer
Son Coeur: 

«Le glaive qui m’avait été pré dit», a
sou pi ré la Dame, alors que Sa mes sa -
gère voyait ve nir un glaive dont la
pointe était di rigée vers Son Coeur (32e

vi sion, 29 avril 1951).
Le thème du coeur est très pré sent

dans les écrits de Vie d’Amour où plu -
sieurs grâ ces ac cor dées à Marie-
Paule sont liées aux Coeurs de Marie
et de Jé sus; ces der niè res an nées,
notre Fon da trice in sis tait plus par ti cu -
liè re ment sur le thème du coeur en
nous in vi tant à ac cep ter nos souf fran -
ces afin que Dieu puisse in jec ter Son
Amour dans la bles sure de notre coeur
et ain si nous pu ri fier, nous sanc ti fier et 
nous di vi ni ser. Par lant d’ex pé rience,

elle igno rait tou te fois l’ul time si gni fi ca -
tion de ce sym bole dé sor mais in dis so -
ciable de la Co-Ré demp trice!

Re mar quons aus si le ma té riau avec 
le quel a été réa li sé le «glaive de la Pro -
messe»: le plexi glas, ma tière trans lu -
cide, nous rap pelle le monde psy -
chique (ou monde «eau»), du quel re -
lève aus si la pensée, ain si que le rap -
pe lait Marc Bos quart dans son in ter -
ven tion du di manche; se lon les pa ro les 
du vieil lard Sy méon, «les pen sées in ti -
mes d’un grand nombre» sont in ti me -
ment liées au glaive qui doit trans per -
cer le Coeur de la Co-Ré demp trice.
Nous nous trou vons donc ici de vant un
phé no mène d’ordre psy chique.

FIDÉLITÉ AU CHARISME DE LA FON -
DATRICE

En main tes oc ca sions, le Pape
Jean-Paul II a rap pe lé le de voir d’être
fi dèle au cha risme du fon da teur d’une
Oeuvre ou d’une Com mu nau té: «C’est
de cette fi dé li té au cha risme que dé -
pend l’ave nir de la con gré ga tion», di -
sait-il le 13 mai der nier aux par ti ci pants 
au Cha pitre gé né ral de la So cié té
Saint-Paul aux quels il sou li gnait «le
pré cieux hé ri tage spi ri tuel, doc tri nal et
apos to lique» lais sé par leur fon da teur,
le bien heu reux Jac ques Albe rione.

Or, l’his toire de l’Église dé montre
que les fon da teurs, avant d’être pro po -
sés en exemple et re con nus comme
d’au then ti ques gui des du Peuple de
Dieu, sont bien sou vent ba foués par
des Au to ri tés re li gieu ses, voire même
of fi ciel le ment condam nés par l’Église.

Nous croyons qu’il en sera ain si de
notre Fon da trice: l’Église qui, en cer tai -
nes de ses Au to ri tés, cherche au jour -
d’hui à l’at teindre, re con naî tra plus tard 
l’au then ti ci té et l’op por tu ni té de son
mes sage, et la né ces si té de sa fi dé li té
aux or dres qui lui sont in ti més par le
Ciel. Si sainte Jeanne d’Arc n’avait pas
écou té ses Voix, la France n’au rait pu
être sauvée. Si Mère Paul-Marie
n’écou tait pas les Voix du Ciel, c’est
l’hu ma ni té qui se rait en grand pé ril!
Bien sûr, elle doit avan cer dans la con -
tra dic tion, le mé pris, les ca lom nies...,
mais tout cela de vient signe de confi -
gu ra tion au Ré demp teur.

Hu mai ne ment par lant, nous au rions 
pour tant sou hai té une ou ver ture de la
part de l’Église, ce qui se rait en confor -
mi té avec cette af fir ma tion du Pape
Jean-Paul II aux 15 000 per son nes
réu nies au tour de lui pour cé lé brer les
pre miè res vê pres du di manche de la
Pen te côte, le 29 mai der nier:

«Les mou ve ments ec clé siaux et les
nou vel les com mu nau tés sont une “ré -
ponse pro vi den tielle”, “sus citée par
l’Esprit Saint”, à la de mande ac tuelle
de nou velle évan gé li sa tion, pour la -
quelle “des per son na li tés chré tien nes
mû res” et “des com mu nau tés chré tien -
nes vi van tes” sont né ces sai res.

«C’est pour cela que je vous dis:
“Ou vrez-vous avec do ci li té aux dons
de l’Esprit! Accueil lez avec gra ti tude et
obéis sance les cha ris mes que l’Esprit
ne cesse d’in fu ser! N’ou bliez pas que
chaque cha risme est don né pour le
bien com mun, au bé né fice de toute
l’Église!”»

Tan dis que nos coeurs chan tent le
Ma gni fi cat pour les mer veil les qui nous 
ont été ré vé lées en ce tri duum de priè -
res, nous avan çons confiants même si, 
avec notre Fon da trice, nous at ten dons 
le coup fi nal qui ne sau rait tar der. Tel
est le mi racle ac com pli par l’Étoile du
ma tin: dans un monde dé ses pé ré et
en té né bré, faire sur gir l’es pé rance...
Oui, le Plan d’Amour de Dieu et de
Marie s’ac com pli ra, comme pro mis par 
le Ciel.

31 mai 2004
Sylvie Payeur-Raynauld

29 mai - Le Frère Ghys lain Lé tour -
neau porte le glaive.

Ré cep tion de trois Che va liers eu ro -
péens par le Père André Guil le mette.

(Voir d’au tres pho tos en pa ges 12 et 13)


